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mmmA VI S
DU. LIBRAIRE.

LEs Lecteurs s’appercevront aifément
que cette nouvelle Édition de diverfes

Œuvres de l’Auteur de la Tragédie de
Bidon , efi beaucoup plus ample que le Re-
Cueil que j’en publiai rît-8°. en 1746. La

Table fuivante indiquera les augmentations
dont elle cit enrichie. Les titres des Piéces
que i’y fais entrer pour la premiere fois,
font accompagnés d’une *. Quelques-unes
n’avoient point encore été expofées au grand

jour de l’Imprellion ; je ne diliingue celles-
ci par aucune marque , parce qu’il m’eüt été

dillicile de les reconnoître. Les fréquentes
correâions que l’Auteur a faîtes dans tou- -
ces , l’ayant obligé de m’en envoyer de noué

velles copies mamfcrites. Tout ici a donc le
véritable, mérite de la nouveauté.

J’en ai fait difparoître quelques mor-
ceaux dont la réimprefiîon m’a paru inutile.“

-. 1°. La Traduétion en vers Italiens de la.
a i1



                                                                     

IV a -Tragédie de Didon par M. l’Abbé Vénutî.

Cette Tradu&ion el’c maintenant.futlifam-
ment connue, i8: d’ailleurs j’en ai conferve

des exemplaires féparés» de mon Édition

in«-8°. en faveur de ceux qui feroient cu-
rieux de fe la procurer. Je n’ai pas penfé
de même à l’égard de laTraduétion Fran-

çoife de la Lettre que M. lïAbbé Vénuti a

écrività l’Auteur de Bidon, en luienvojiant

fa Traduétion; elle contient des recherches
littéraires qui ne doivent jamais être fépa.

rées de la Didon Françoife, 8: on la trou-s
vera réimprimée ici à. la firme la premier:

partie. I “
2°. Quelques morceaux de Poëûes Sa-

crées; l’Auteur fe difpolànt à donner incef- I

famment un Recueil complet d’Ouvrages
en- ce genre, j’ai jugé que la réimprefïîon

des Piéces que j’en avois publiées dans ma

premiere Édition , feroit ici un double cm.
ploi dont le Public me fçauroit mauvais gré.

Je ne dis rien du mérite méchanique de
cette Édition: j’ai cherché à faire paraître

l’Auteur d’une maniere décente 8: dignede

la fupériçrité de les talens.



                                                                     

v u

TABLE DES PLECES
L’antenne; dans re’Recueil.

PREMIEREJ’ARTIE;

D Ibozv, Tragédie, pag. ne;

1*Lzs ADIEUZIDB M1128;
Comédie, “ a . 83

ont * tu MomdeRonjËau, ° n; -

* Adieux à [Entendu 12.6
* 0d: a M. le Maquis la

M * * *. , 130
* Ode récitée dans la premiere Aje’m-ë

blée publique de l’Acade’mie de

Montauban , 1 ; ’-
Ie: Tombeaux , I 13;
01e 4M: Leu/r3. de l’Acade’mie de

Mafeilk, 137ou: a M. P *  * *. m
Exact de Clémenceljâsere , 14s

n]



                                                                     

T A B L E.P035153 [Ombre de Racine à Mlle le h
m“““’ Couvreur, 161,

*âr M * * *. le premier jour de
j l’armée * *V*. . , 165

“hi M; Sylve , 157
Dey: d’QI/ide: Elé ietrozfe’me du

-’ premier Liùre de: rifles, 169
. Èsz’darnede . . . en lui envoyant

le: parole: d’un Opéra , l 7s

Dejêrijrtion du Printems traduite du
fécond Livre des Géorgique: , 1 76

A au M. L. D. D. D. * *,. 178

« âM.deB***L 18°
*â M. le Marquis de * * *l. le Che-

valierde * * * lAbbe’de* **

freux, l 182.a MmtleMarquz’fe de M * * *

à racca/l’an de IOderadrejËe à

-M.P***. v 134
*à M. le Chevalier de 12’!“ ’. 186

Rondeau à M. de la Math, Doyen
i. 4 ’ de la Cour des Arles à de I’A-I

[J,



                                                                     

, .T A B L E. hi“
” endémie de Montauban , 137

LaFuite de l’AmourpourlMùe “*
jouant I: Rôle de l’Amour dans
1’461: de la nu? Ballet des

Sens, 188* Patriæ Parenti, Sociorum Vindici,
Gentium Arbitre, C amen, 189

Inn.“ i’ à Pol/zymnie , - 191;

*dM-L.D*”. 19;.
Id M. laMarqui; de!!!” * *. 2.0!

saMJAbbe’deHmË 107

9’ LETTRE à Mm la Cgmmjè de

. P** * B***.jùrleNe&ar
-’ &l’Amqu/ie, 1 u;

T raduéfwn de la Lettre adrejëepar
I446“ Vénusi à M. kFranc , en

0 lui env en: a Tradudion Ita-
lienne la ragédi: de Didanô

a’7



                                                                     

vîij TABLE.

SECONDE PARTIE.
V074 G z de Languedoc Ù de

Provence , pag. 1°”.-
” Duzocvzs de: Divinité: de lx

Mer, traduits’du Grec de Lucien,

avec de: Remarques, 60
D:scouns* Difcours prononcé dans l’AjEmble’e

ACADEW’ publique de [Académie desBelles-
QUE“ ’ Lettres de Montauban , 1 2.6

5 Dijêour: pour l’ouverture de: Jeux
floraux de Touloufe ,4 le 6 Jan-

vier :749, x41
’ Di/èour: prononcé dans l’A emblée

Publique de l’ Académie Belles-
Lettre: de Montauban , à la ré-
ception de M. de Sauignac, au
mais de Juillet 174;, :79

* DMmur: pro nonce’ par M. le Franc,
i lorjàu’e’lu par l’Acade’mie des

Jeux Floraux a“ la place delà:
M. d’Ajjn , Pré/idem du Parle-
ment de Touloujè , il vint prendre
funa dans cette Académie, le:

8 Juillet :749, 186



                                                                     

TABLE; Yl:
Rejmnfe de M. le Comte de Citra-

man au Difcourspre’ce’denz , 19;

un“! Û à M. ÏAbbe’ de: Fontaines fur à

Pervigilim Veneris , 197
- ’41; même fur [a Truluéîion Finit;-

çoijê de l’Ope’ra d’AchiIle dans *

[1114 de Scyro: , 1.09
5è M. deM***. fierjbnjj’jle’me

au ujet de la Profe, 1.16
5 à M. Mairaule fur f4 T radudiou

de: Bringue: de Calpumius à de

Nemejien , u. 1
5 à M. de 6* * *. de l’Acade’mic du

Belle: - Lettre: de Montauban ,
Auteur de quelques Éloge: [tiffe-
riques imprimés dans le Recueil
Je cette Académie , 2 m

911M. Raujêau, 2.39
Re’ponjè de Roujèau à la Lettre

précédente, 2.40
Sociîs Academîæ Etrufcæ Cor-

tonenfis Joannes Jacobus le
Franc,eiufdem Academiæ Sc.
dus de Antiquitatibus Cadur- ”

corum. la!
l



Notes du mont Royal
Une ou plusieurs pages ont été volon-

tairement omises ici.

www.notesdumontroyal.com

�
�

�



                                                                     

. PIVERŒSÆG;

1 . t ’’ D EPART ïD’ O“V’I DE;

1153i: mym du pranicræim de: Ici/la; .

0 x qui vis me: beaux jours s’éclipfcr dans tes-

mm; - “ ’  “roi quicœvnio me: plana. de tu nuage: Contact.» l

O nuit, cruelle-mit, «guindeau: «un,
8ans cure [turbulent un“: ème: yeux.

ligna-rônin hum damai” ,1“qu de “mmh
Allais à: mon Mp8: in: l’heure funk.

  mangue ne! (in: mà-coup’âlfpcndu

Dérobc à mandale «ms-quitus en“;
Nmr’newgdmir, ordonne: , ni refondre; î
Semblable à ce mon“ quilnitvtomber la foudre ,.- -
noçai frappé-hmm“ tendron“ d’éclair: .

Doute-«morde [à vie .18: croit voir hall-Inter“

J’ouvre au,“ mm! («mon croum: diminuai;

Deux antirhumatifnppenmlon m: vuë.  
Ions les autres fuyoient un ami condamné :
un” 1mm mlheuuus mmm thldonnë. w ï

Mahatma: je femeenlcrmes humai
Mon-&poqlfe4plor6e1ugmcme œnilismes.
Ma Elle loin de nous ignoroit mon malheur;
je“: évita“l’h9rrcut.
sans: réa: nous omis mmm iman?
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D’une amine en pleurs que la Parque ravage:-
Sî d’un (impie mortel le deùin rigoureux .

louvqîtïfc computerx à des’tevegs tam-emg”

i Tel fut le défefpoîr des habitant de Troy: , k

hrfque dufilsid’AchiHelil: devinrent la’pxoyn.

Èependant la fraîcheur 8: le calme de: airs

lémdoient leibnizien fut le nit: Univers.
PARI“: brillant des nuit: pourfuivoît fa“ anima

Je vois à la faveur’de [a douce lumière.

Le: mais du Capitole 8:: ces Temples fameux I
Don: Je faire couvroit me: foyer: malheureux;
Quels objets diguas pour mon une attendrie !- “
a Dieux voifins , décriai-km meublent: patrie;
au Auguites-Citoyem de ne: futés rempart: L
a Et vous . . . . Divinités. (a) duPnlnis-descdarh;
“a Toi neuve , dom Ovide ilium le: linges ,
a Recevez me: adieux , 8: me: dernier: homageu
p Il tutt plus de remede aux manu que je «d’un;
a J’qErirois à Céfu de: regrets imminait. e ,
p Mais. you: , Dieux immortel: , vmoderezv à «tu

a; sont.“ , .fa Qu’iipe confonde point le crime 8: l’imprudence:

u Vous le fanez , Grand: Dieux! û j’ai en“: le trahir.-

p Qu’il me puniHè-hélu Nu moine (en: me haï“

le) 1]) quilla mini ahi/1 . loup“!!! 35.3119 queutât
tu ru. in“ ’ i “ ’ “a“ A fait; o. LfunentccsDxszmtés-

in;



                                                                     

DIVERSES. 171
Mon épouTe à ces mors tombe almes pieds mourante:

Elle remplit les airs de fa voix sémillante.
De nos Lares [acrés embràfrant les Autel: ,

Elle implore à la fois les Dieux 8: les mortels.
Inutile: tranfportsl c’eli envain qulelle efpére
D’un époux malheureux adoucir la mifére.

Mais déja près du Pôle où le: Dieux l’ont placé

Dure de Calme tourne (on char glacé.
C’dt le dernier moment qulon accorde à me: larmes;

Hélas! Dans ce moment que Rome avoit de charme: l.
On accourt, on m’appelle , on praire mon départ.

n Cruel: , un Exile peut-il partir trop tard l
a) Conûdérez du moins , quand vous hâtez ma fuite;

a Les lieux où l’on m’envoye, 8: le: lieux que je
’ u quitte.

FuncRe-avwglement l je vois naître le jour .

Et crois pouvoir encor prolonger mon (éjour 2
Troisfqis je veux partir , a: trois fois ma foiblell’cv

Malgré moi de me: pas interrompt la virelfc.

Je fufpen: , je finis , je repren: me: (Mœurs;
remballe, je m’éloigne , 8: jereviens toujours.
au Eh pourquoi me hâter? Je vais dans la Scythe:
a San: efpoir de retour je quitte ma patrie :
mu cœur de ton époux chere &ptendre moitié .

u Et vous dont me: malheurs excitent la pitié,
u Seuls amis que le Ciel Soufre encor que j’embralre,

Q



                                                                     

r7: P 0 E S I E S
aa C’en en fait: je joüis de (a derniere grate:

a» Je ne vous verrai plus; vivez heureux , je parsf
1.

L’horîfon cependant brille de toutes parts.

L’Etoile du matin cede au Gambeau du Monde,
Et le: premiers rayons fortent du fein de l’onde.
Je fuis en gémitfant; mais mon cœur déchiré

Revole vers les lieux dent il cit féparé.

De mes triller amis , de ma femme éperduë,

Les cris a; les fanglots percent mon me émue;
l Je nlofe m’arrêter ; elle court fur mes par;

Bientôt autour de moi je le)“ les foibles bras.

a) alan , cruel, non ta perte entraînera la mienneê
a) l’enfer-ru loin de toi que Rome me retienne ?

aa Compagne de te: pas, comme de tes malheurs;
u Au bout de Ninive” j’irai [écher te: pleurs.

a: Céfar t’a condamné, .ton épaule ettprofcrite;

au Céfar veut ton exil, à l’Amour veut ma faire.“

au Je te fui: . . . . Mai: héla: ! Malgré toua les d’un

Un devoir rigoureux m’arrache à l’es rranfports.

Défolé , bail en pleura, 8:1: vûë égarée,

Entre les bras des nem je la lainé éplorée ;

Elle tombe; à j’ai fû qu’en ces afreux înlhna

Le: ombres de la mort la couvrirent long-terni.
Elle revoit le jour pour foul’rir davantage.
Se: cheveux arraches tombent fur [on viiage t
Dans les thym: déferra elle me cherche envain:
Elle accule les Dieux . can . .81. le main.



                                                                     

DIVVE’RSES. 17;
Dinihnt de mon trépan , ou [a fille expirée ,
D“un plus vif défefpoir ne Peût pas pénétrée.

Sa douleur mille fait auroit tranché [es jours .
L’efpoir de m’être utile en prolongea le cours.

Dieux qui nous (épatez , prenez foin d’une vie

Qui conferve la mienne au Fond de la Scythie.

Mais le Gardien de l’Ourfe (a) enfeulit fez feu: .

Dans les Hors agités par (on Allie ongenx.

Non: partons, nous bravant les horreur: du muâage,“
Et la néeeilixé me tient lieu de courage.

Quel eEroyable bruit fort du gonfle de: Men l
Les Aquilone (buguent s’aiment dans le! site :
L’onde mugir , s’entr’ouvre. 8c le: fable: 1:0qu

nent:
Déja furleltillnc le: flot: nous environnent.
le: cordage: rompue , 8: les mâts chancelant
Deviennent le joüet de: onde: 8:. du vents:
Du Ciel rempli d’éclairs le: voua: allumée:

Semblent fondre en éclats du. le: Mer: enûamées;

Tremblant, defefpéré , le chef’des Matelot:

Lame le gouvernail à la multi des flots;
Telle une main trop faible abandonne l’empire
D’un courüer indompté qu’elle ne peut conduire.

Le En: mamma ler. Les Anciens croymiene
regs-Lame Gîrlin de Pauvre; nnement que le lever Il le
en une Cochllatiqn Septen- cpncher de cette Cannelle-
trîonale de 1. Stalles, le on non mimait des “RINGS.1

halo-rem: nm“ C Q si



                                                                     

m Forum;Leera’pîde Aquîlon , plue for: que mon devoir,-

Nous ramene aux climats que je ne dois plus voir:
Loin des bords d’Illirie , à travers les nuages ,

L’Italie à nos yeux découvre le: rivages.

Vents , -ne combattez plus le Dieu qui me punir 5
Eleignez-moi des lieux d’où czar me bannit.

Je le veux , & le crains. . . . Quelle vague en furie
Dans ce gouale profond v9: «traîner me vie l

Je r’implore 6 Neptune l &lvous , Dieu! de la Mer,

0:8 airez contre moi des traits de Jupiter.
SouErez que dans l’exil terminant me carrier:

Une trinquile mon me ferme la plapiere ;
Du plus nitreux-trépas daignez me préferver ;

.551 et! sans aujourd’hui (le vouloir me fauve:-


